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L'«Operation Afghanistan» continue
par le premier-lieutenant Paul Castella

L'evolution de l'action sovietique
en Afghanistan redete parfaitement
celle du Kremlin et nous eclaire par
consequent davantage sur la nouvelle

politique mise en ceuvre par M.
Gorbatchev. En effet, gräce ä la Situation

privilegiee de l'Afghanistan voisine
de l'URSS tous les changements qui
s'operaient ä Moscou y ont toujours
eu des implications directes. Et de par
sa duree de Brejnev ä Gorbatchev
ce conflit permet de suivre de facon
reguliere ces dits changements.

Du raid strategique
ä farrivee du KGB

27.12.79: par un raid strategique sur
les principaux aerodromes afghans,
suivi par des Operations mecanisees

pour s'emparer des principaux axes
routiers et villes, les Sovietiques ont
retabli chez leur voisin du Sud une
Situation correspondant ä leurs aspi-
rations de securite. Depuis une annee.
l'Afghanistan etait le theätre de lüttes
fratricides sanglantes entre communistes

- alors que la revolte populaire
grandissait et s'armait. Ne pas agir
aurait signifie pour le Kremlin prendre
le risque de voir s'installer ä sa porte
un gouvernement qu'il ne pouvait plus
influencer comme par le passe. Le fait
que cette Operation representait egalement

un pas de plus en direction des

mers chaudes a certainement pese

dans la balance. Or, si la conquete
eclair des premiers jours s'est deroulec
sans faille, la pacification a pose
d'innombrables problemes ä l'armee

rouge.
Par l'envoi de troupes ethniquement

scmblables ä la population afghane,
l'etat-major esperait qu'elles resiste-
raient mieux au climat et que la

presence sovietique serait moins ressentie

comme etrangere. Ce qui faciliterait le

desamorcage de la rebellion naissante.
En realite, c'est exactement l'inverse
qui s'est produit. Ce sont les Moud-
jahidinne qui conquirent leurs freres

venus du Nord, lesquels n'hesitaient

pas ä fournir armes et renseignements
ä ceux qu'ils etaient censes combattre.
Ces soldats furent rapidement rapatries

et remplaces par des hommes
issus de republiques socialistes de

l'Ouest.
Plus grave fut l'inaptitude de l'armee

sovietique ä combattre efficacement

la resistance. Face ä une guerre
de guerilla, les blindes etaient ineffica-
ces et les tactiques apprises inutilisa-
bles. Et pendant plusieurs annees,
l'armee s'avera incapable de modifier
ses structures et ses methodes de

combat, comme le montrent les

instruetions donnees par le general
Petrov, commandant en chef des

forces terrestres en Afghanistan, apres
le XXVP Congres du Parti en 1981

(c'est-ä-dire 2 ans apres l'invasion):
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«Insister tout particulierement sur
l'entrainement physique et sur les

Operations dans le desert et en montagne,

la formation par mauvais temps.
les Operations continuelles. de jour et

de nuit, et sur les Operations ä effectuer
alors que l'on se trouve separe du reste
des troupes.»1

L'echec de l'action sovietique en

Afghanistan de 1979 ä 1982 est donc

principalement du ä une fausse Evaluation

technique: troupes, tactiques et
materiels inadaptes aux caracteristiques

du conflit (exception faite du raid
strategique dont le plan a, par ailleurs.
ete mis au point par le meme officier
superieur que celui qui organisa l'invasion

de la Tchecoslovaquie en 68). La
responsabilite en incombe donc aux
militaires qui n'ont pas su adapter la
vieille doctrine aux exigences du
moment.

La consequence directe sera que des

1982 l'«Operation Afghanistan»
passe aux mains du KGB.

L'impasse militaire

L'arrivee d'Andropov ancien
directeur du KGB - marque le premier
regne du KGB. au cours duquel
l'engagement de troupes speciales
s'aecentue.

Desormais, le contingent effectuera
avant tout des missions de protection
d'objectifs strategiques (villes, axes
routiers importants, gisements de
petrole et de gaz), entrecoupees d'offen-
sives classiques. La raison de ce

changement est moins le souci de

fecho negatif du conflit afghan en
U RSS, que l'inefficacite des troupes en

question dans les actions de contre-
guerilla. Par contre, ces jeunes soldats
se reveleront competents dans le

nouveau röle qui leur a ete assigne.
Pour mettre ä genoux la resistance,

Moscou mise sur les actions speciales
orchestrees par le KGB et menees par
des unites professionnelles d'elite.
Cette nouvelle Strategie se deroule sur
deux plans: ä l'interieur et ä l'exterieur
de l'Afghanistan.

En destabilisant le Pakistan principal

sanetuaire de la resistance et voie
de transit de ses armements par des

attentats aveugles et des assassinats

selectifs, le Kremlin esperait creer une
Situation de chaos teile qu'Islamabad
se voie obligee d'interrompre son
soutien inconditionnel ä la resistance

afghane pour preserver le calme et

l'unite nationale dans son pays. Malgre

plusieurs centaines de morts et de

blesses, aucun sentiment antiafghan
majeur ne naquit au sein de la

population pakistanaise. Mais celle-ci

ignorait que ces actions s'amplifie-
raient par la suite.

Parallelement ä ces Operations de

guerre indirecte, menees aussi bien par
le KGB que par le KHAD (equivalent
afghan), Moscou engagea ses troupes
d'elite sur le terrain de la guerilla
afghane lors d'aetions «search and

1 Collectif, La guerre d'Afghanistan
Intervention sovietique et resistance- Notes
& Etudes Documentaires. Paris, 1985.
p. 62.
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destroy », d'assassinats de leaders
militaires et religieux, et de guerre
psychologique. Cette tactique se

revela tres efficace, en particulier face

aux groupes de Moudjahidinne qui ne

disposaient pas de veritables structures

militaires. Lors de mon voyage en
ete 85, de nombreuses zones ne

pouvaient etre franchies que de nuit:
l'insecurite regnait.

Pour parvenir ä ce resultat, de
nombreuses formations particulieres
furent employees, dont les celebres

«Spetznas». Mais ceux-ci ne furent
pas les seuls. Les compagnies de
reconnaissance «Raswedtchiki» accompli-
rent des missions de Sabotage et de

reconnaissance jusqu'ä une profondeur

de 30 ä 100 km en territoire
ennemi (deguises en Moudjahidinne).
Les bataillons parachutistes «Desant-
niki» sc distinguerent lors d'assauts

heliportes contre des bases ou des
formations de la resistance. De plus, des

detachements de troupes-frontiere du
KGB et des unites de securite du
M WD (subordonnees au Ministere de

l'interieur) menerent des Operations
anti-guerilla et de securite ä Kaboul
meme2.

Cette Strategie ä deux niveaux ebau-
chee des 82 s'est perfectionnee au fil
des ans pour atteindre son apogee en
85-86. Pourtant, la resistance n'etait
toujours pas vaineue; au contraire,
eile etendait son influence. Pourquoi?

Gräce aux campagnes de sensibili-
sation menees sans reläche par les

organisations humanitaires aux echelons

national et international, la

guerre d'Afghanistan ne fut pas
oubliee, contrairement ä ce qu'avait
prevu l'URSS en 1979. Devant la

Situation particulierement difficile
dans laquelle se trouvait la resistance

au cours de ces annees, l'aide internationale

s'aecentua, aussi bien dans les

domaines militaire qu'humanitaire.
C'est notamment ä cette epoque que
furent livres les premiers Stingers qui
eurent non seulement un impact sur les

combats, mais surtout psychologique

2 Voir A. Stahel et P. Bucherer, Afghanistan

1985/86 Besetzung und Kriegsführung

der UdSSR - Afghanistan-Archiv,
44IOLicstal.
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pour les Moudjahidinne. C'est dans ce

contexte que Mikhail Gorbatchev
accede au poste de secretaire general le

11 mars 1985.

Gorbatchev,
ou le second regne du KGB

Selon le professeur Stahel',
M. Gorbatchev ne s'appuie plus
comme ses predecesseurs sur le parti
l'armee n'entre meme pas en ligne de

compte puisqu'elle est subordonnee ä

celui-ci (d'oü l'impossibilite d'un even-
tuel coup d'Etat au Kremlin) preuve
en est la desideologisation du Systeme
en cours. Non, le nouvel homme fort
s'appuie aujourd'hui sur le KGB
malgre les quelques differends qui sur-
vinrent entre cette puissante Institution

et le secretaire general ä ses de-
buts. L'implication de cette nouvelle
politique sovietique sur le conflit
afghan fut determinante.

Depuis farrivee au pouvoir de
Gorbatchev. cette politique s'est caracterisee

par une recrudescence des Operations

speciales - dans une premiere
phase en Afghanistan, puis au Pakistan

- et une vaste offensive politique
aussi bien en Afghanistan que sur la
scene politique internationale.

C'est ainsi que l'on voit, des 87,

Najibullah et ses pairs dans les mos-
quees ä l'heure de la priere, si possible
devant des cameras etrangeres (arabes
de preference). Sa politique de
«reconciliation nationale» date de la meme
epoque, aecompagnee de propositions
juteuses aux commandants de la

11414

Attention mines! (poste sovietique)

resistance qui aeeepteraient de sieger
dans un nouveau gouvernement
d'«union nationale». Ce sont aussi les

premiers appels d'aide ä l'ONU.
Apres la carotte, le bäton: dans cette
meme annee 87, les violations de la

frontiere afghano-paskistanaise par
les avions de chasse de Kaboul devinrent

presque quotidiennes.
Restee insensible aux propositions

de Najibullah et dotee ä nouveau d'un
moral d'acier, la resistance augmentait
sa pression. Moscou devait donc

3 Le professeur Stahel est charge de
cours ä l'EPFZ. Apres avoir effectue des
etudes de science politique. il sc perfec-
tionna ensuite ä l'Institut d'etudes
strategiques de Londres. II ful egalement conseiller

en matiere de securite sur le plan federal.
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trouver un autre moyen pour eliminer
lcs Moudjahidinne. Et ce moyen fut
le retrait des troupes sovietiques d'Af-
ghanistan!

Militairement, Gorbatchev ne pre-
nait qu'un risque calcule. Les Moudjahidinne

devenant de mois en mois plus
efficaces, il lui importait de retirer ses

troupes le plus rapidement possible,
c'est-ä-dire avant que la guerilla ne se

transformeen veritable force militaire.
Car il etait vital politiquement que
Kaboul tienne seul pendant quelque
temps, et cela pour deux raisons au
moins.

Tout d'abord, cela demontrerait la

force de Najibullah et l'incapacite de

l'opposition armee de le renverser - et
dans ce sens, l'echec de Jalalabad a

apporte de l'eau au moulin de Gorbatchev

et mis en lumiere les evaluations
erronees de LISI (Interservice Intelli-
gence, les services secrets pakistanais)
qui planifia cette offensive en s'ap-
puyant sur des groupes de resistants
infeodes ä Islamabad sans aueune
valeur combative. Deuxiemement,
cela permettait ä Gorbatchev de lancer
son offensive diplomatique ce qu'il
ne pouvait faire qu'apres avoir retire
ses troupes.

Dans cette logique, l'etat-major
sovietique a procede, pendant la phase
finale du repli, ä des bombardements
intensifs de sanctuaires de la guerilla
(Panshir, Farkhar oü se trouve le QG
de Massoud). A Sanglakh egalement
(QG du commandant Anwari, auteur
de nombreuses Operations militaires ä

l'interieur meme de la capitale), on

constate: «Ils [les avions] venaient

presque tous les jours, et les medecins
de MSF ont ete obliges de se refugier
dans un endroit plus loin dans la

montagne pour installer leur clinique;
depuis lc 15 fevrier on n'a plus ete
bombarde.» Le Salang vallee strategique

reliant Kaboul ä l'URSS etait
densement peuple lorsque je lc parcou-
rus en ete 88 au moment oü la
resistance l'avait totalement libere de

la presence gouvernementale. Apres le

retrait, les seules habitations qui y
subsistent sont des postes militaires,
alors que 700 civils perirent au cours
de ces bombardements d'adieu.

Depuis fevrier, Moscou a
augmente, cn quantite et en qualite, ses

livraisons d'armes ä l'armee afghane -
pour permettre justement ä Najib de

tenir jusqu'ä faboutissement des

negociations. Desormais, les Scud (900
livres, plus de 450 dejä tires) et les

Mig-29 fönt partie de farsenal de

Kaboul. On estime le coüt actuel du
conflit afghan pour Gorbatchev ä 3 ou
400 millions de dollars par mois. Qui a

dit que l'URSS avait abandonne ses

visees en Afghanistan? La
consequence de ce surarmement fut
immediate: 70000 nouveaux refugies
sont arrives au Pakistan depuis le

debut de l'annee.
La pression des armes sur le Pakistan

n'a pas diminue depuis ce
15 fevrier. Les bombardements et les

tirs de missiles sur des villages pakistanais

n'ont pas cesse, et les actions
subversives se sont accentuees. Un
important depöt d'armes destinees ä la
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resistance explose ä Rawalpindi (ä
cöte d'Islamabad), faisant plus de
100 morts, la plupart pakistanais.
Mi-novembre, un autre depöt provoque

40 morts dans une petite
agglomeration ä la frontiere pakista-
no-afghane. Durant fete 89, plusieurs
bombes dissimulees dans des minibus
appartenant ä des Afghans causcnt de
nombreuses victimes ä Peshawar.

Machiavelique
Apres le retrait du contingent sovietique,

largement mediatise (ce qui
demontre une fois de plus la maitrise
de M. Gorbatchev de moyens autre-
fois reserves aux dirigeants du
«monde libre») ainsi le general Gro-
mov franchissant ä pied l'Amou-
Darya, qui symbolise la frontiere entre
l'Afghanistan et l'URSS, et qui re(;oit
des fleurs offertes par une femme

sovietique accourue ä sa rencontre
(devant des cameras occidentales);
mais aussi ce depart sur l'aeroport de

Kaboul, le 15 fevrier encore, de

«quinze jeunes parachutistes
sovietiques, la poitrine bardee de medailles,
entoures de 200 journalistes qui n'en
croient pas leurs yeux» (La Suisse,

15.2.89) le moment etait venu de

lancer l'offensive diplomatique tous
azimuts destinee ä maintenir au pouvoir

ä Kaboul un gouvernement aussi

favorable que possible ä son grand
voisin du Nord. En d'autres termes,
vaincre la resistance par d'autres

moyens que lcs armes, ces dernieres

n'ayant pas permis d'atteindre les

objectifs fixes.

En cherchant ä internationaliser le

conflit. Gorbatchev veut deplacer son
reglement des montagnes afghanes
oü l'armee sovietique a echoue ä la
table des negociations, un terrain oü
les Sovietiques excellent. La chose est

d'autant plus facile que les pays non
alignes et arabes qui n'avaient jamais
pardonne ä l'URSS d'avoir envahi
l'un des leurs sont aujourd'hui
beaucoup mieux disposes ä l'egard de

Moscou. Les Chinois - dont l'aide ä la
resistance a maintenant cesse -, les

Americains et les Europeens ont eux
aussi apprecie le geste de Gorbatchev
«en faveur de la paix».

Les visites de M. Vorontsov au
differentes parties impliquees dans le

conflit afghan susceptibles d'influen-
cer son reglement vont dans le meme
sens. Par exemple, les rencontres
successives avec l'ex-roi Zäher, mais
aussi avec M. Rafsandjani qui entretient

aujourd'hui des relations privile-
giees avec le Kremlin - un observa-

teur, invite ä la Conference sur
l'Afghanistan qui s'est tenue ä Teheran

le 2 octobre, a constate que le

discours iranien au sujet de son voisin
afghan correspondait exactement ä la

nouvelle politique sovietique. Les

quelques discussions qu'a eues
M. Vorontsov ä Islamabad semblent
aussi porter leurs fruits, puisque, dans

une interview publiee par le Washington

Post, le premier ministre pakistanais,

Mmt Benazir Bhutto, a pröne «un
aecord negocie et un reglement politique

de preference ä un reglement
militaire» en Afghanistan, soulignant
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que la crise qui se prolonge dans ce

pays represente une menace pour son
gouvernement4. Ce n'est pas feu
Zia-ul Haq qui la contredirait au sujet
du dernier point...

Des negociations aujourd'hui:
la perte de la resistance

Les visees de M. Gorbatchev en

Afghanistan sont claires: maintenir ä

Kaboul un gouvernement qui lui soit
suffisamment favorable pour jouer le

röle d'une zone-tampon sur son flanc
sud. Pour parvenir ä cette fin, il inter-
nationalisc le conflit pour aboutir ä un
reglement negocie, objeetif qu'il n'a
pas reussi ä atteindre avec la force.
« Les objectifs [de la nouvelle diplomatie

gorbatchevienne] n'ont pas change.
Dictes par la geographie et les interets
geopolitiques par-delä les regimes et
les crises de succession, ces objectifs
restent facces aux mers chaudes du
Sud et de l'Est, l'isolement de l'Europe
occidentale des Etats-Unis, l'influence
politique et eventuellement militaire
dans les crises regionales. Mais les

methodes, elles, ont change.»5
Gräce au retrait de l'armee rouge,

Gorbatchev a fait miroiter la fin du
conflit. Des lors, les divers acteurs
regionaux cherchent ä tout prix ä

obtenir un morceau du gäteau afghan,
quitte ä discuter avec Moscou. Dans
cette nouvelle guerre, diplomatique, la

grande perdante est la resistance, celle
de l'interieur. Mal appuyee par des

leaders politiques aux mains liees par
les pays d'accueil (Pakistan et Iran),
eile doit aujourd'hui se battre contre

un gouvernement surarme et soutenu
ä bout de bras par l'URSS, alors
qu'elle-meme est de plus en plus
lächee. La derniere chance des

Moudjahidinne est de pouvoir compter en
1990 sur quelques victoires militaires
importantes ä meme d'ebranler le

regime de Najibullah. ce qui rendrait
caduque la tenue de negociations. Le

temps ainsi gagne permettrait aux
commandants de mettre au point des

structures plus efficaces - ä defaut de
celles qui auraient du etre creees par
leurs leaders - destinees ä renverser le

gouvernement soutenu par Moscou et
ä garantir la stabilite lorsque la guerre
ne sera plus.

Car si les negociations devaient
effectivement avoir lieu, la resistance

ne serait pas de taille ä faire valoir les

aspirations du peuple afghan, simplement

par manque de maturite
diplomatique. L'avenir de l'Afghanistan

se verrait ainsi scelle par les

puissances regionales voisines, dont en

premier lieu l'URSS. «Vaincre
fennemi sans combattre est le summum
de fhabilete», disait dejä Sun Tzu, ce

que M. Gorbatchev est en passe de

reussir avec une maestria hors du
commun en Afghanistan. Laisserons-
nous tomber le peuple afghan?

Pour toutes informations concernant
l'Afghanistan (dons, Conferences, photos,
renseignements, etc.), vous pouvez joindre
l'auteur au tel. (038) 55 13 54.

4 AFP: 22/5,L'Humanite: 23/5,in Bulletin

du CEREDAF- N° 12, Paris, juin 1989.
5 Michel Tatu, Gorbatchev - L'URSS

va-t-elle changer? - Ed. du Centurion.
1987, Paris, p. 258.
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